
L’équipe équatorienne a égale-
ment fouillé à La Tolita, où elle a
découvert un ensemble de sépultures
collectives intactes, à l’écart des aires
funéraires connues, presque toutes
pillées. Cet ensemble se trouve dans
un espace libre à l’ombre d’un grand
manguier, au milieu du petit village
de Tolita-Pampa de Oro, la seconde
agglomération de l’île après le port
de Limones. Toutefois, aucune de ces
tombes n’a livré d’objets en or.

Aujourd’hui, d’après le travail des
archéologues des différentes mis-
sions, réalisé pendant les 25 dernières
années, on peut désormais ébau-
cher quelques caractéristiques de la
culture de Tumaco-La Tolita.

Une civilisation côtière
équatoriale

À partir du style des fragments de céra-
miques retrouvés dans divers sites et
du contexte stratigraphique de leur
découverte, nous avons précisé la chro-
nologie des collections d’objets d’art
publiques et privées. La datation au car-
bone 14 de charbons présents dans les
sédiments a encore affiné ces résultats.

La première phase d’occupation se
situe entre 700 et 500 avant notre ère
environ. Elle correspond au peuplement
de la région par des Indiens venus des
côtes équatoriennes plus méridionales,
comme en atteste la ressemblance sty-
listique des céramiques avec celles de

la culture de Chorrera, qui prospéra
de 1500 à 500 avant notre ère environ,
en Équateur (voir l’encadré de la page 81).

Entre 500 et 300 avant notre ère,
La Tolita devient une importante
métropole qui exerce son hégémonie
sur un vaste territoire côtier de plus de
500 kilomètres de longueur. Les objets
en céramique, tels les récipients à usage
domestique ou cérémoniel, les figu-
rines à forme humaine et animale (ou
en forme de chimères, à mi-chemin
entre l’homme et l’animal) sont abon-
dantes. Leur style, notamment celui
des figurines, est homogène dans toute
la région située entre Buenaventura
et Esmeraldas Atacames. On a égale-
ment retrouvé des figurines du même
style en dehors de ces limites, par
exemple dans la Sierra du Nord, près
de Quito, ou sur le piémont Ouest (la
pente douce au pied de la cordillère,
où les matériaux que l’érosion a arra-
chés à la montagne se sont accumu-
lés) : l’influence de la culture de
Tumaco-La Tolita est probablement liée
à un fort pouvoir politique et religieux.

À La Tolita, cette culture a laissé d’in-
nombrables bijoux (voir la figure 6) et
d’autres ornements en or dans les sépul-
tures de la nécropole. Cette orfèvrerie
est l’une des plus anciennes des Andes
du Nord : les autres cultures de la région
ont plutôt prospéré à partir du Ie siècle
de notre ère (en Colombie). Par ailleurs,
la culture de Chorrera n’a pas laissé d’or-
fèvrerie. La société de Tumaco-La Tolita
devait être structurée autour de rites
funéraires et de la collecte de l’or dans
toute la plaine alluviale. Ce territoire
de mangrove et de forêt tropicale n’a
sans doute été occupé que parce qu’il
livrait beaucoup du précieux métal. 

Entre l’océan et la cordillère, le
territoire habité était relativement
restreint. La plupart des sites d’habi-
tat ont été découverts dans une étroite
frange de la plaine alluviale, entre la
mangrove et la forêt, principalement
le long des cours d’eau de la partie
avale de la plaine. Les Amérindiens de
la culture de Tumaco-La Tolita ont pro-
bablement fait des incursions en haute
mer ou dans le piémont et les bas ver-
sants qui entouraient son territoire,
pour pêcher ou se procurer des maté-
riaux destinés à la fabrication des objets
de la vie domestique. Toutefois, la plu-
part du temps, ils devaient se limiter
à la mer proche des côtes, aux estuaires
et aux cours d’eau, à la mangrove et à
la forêt de la plaine alluviale intérieure,
pour y chasser et y pêcher.
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2. L’AIRE OCCUPÉE PAR LES POPULATIONS DE LA CULTURE DE TUMACO-LA TOLITA se
trouvait entre ces deux sites éponymes, où se concentrent la majorité des sites archéo-
logiques. Toutefois, son influence, dont témoignent les objets découverts en dehors de
ces limites, s’étendait jusqu’à Buenaventura, au Nord, et Esmeraldas, au Sud. Elle était
installée sur la frange côtière recouverte de mangrove et de forêt tropicale, entre l’océan
Pacifique à l’Ouest et la cordillère des Andes, à l’Est.
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